
Fin de la visite du chef de l'Etat somalien au Burundi

PANA, 13/03/2009Bujumbura, Burundi - Le chef de l'Etat somalien, Cheikh Sharif Ahmed, a terminÃ©, vendredi, une visite
de travail de quatre jours au Burundi centrÃ©e sur les problÃ¨mes de sÃ©curitÃ© dans son pays et les voies et moyens de
renforcer les relations bilatÃ©rales de coopÃ©ration ente Mogadiscio et Bujumbura, a-t-on appris de source officielle Ã 
Bujumbura.A son arrivÃ©e mardi dernier dans la capitale burundaise, le prÃ©sident somalien avait indiquÃ© Ãªtre venu
prÃ©senter ses condolÃ©ances au peuple burundais et aux familles des 16 militaires burundais tuÃ©s le 22 fÃ©vrier dernier Ã 
Mogadiscio dans une attaque d'insurgÃ©s islamistes qui, par ailleurs, a fait une vingtaine de blessÃ©s graves.
Le geste a suscitÃ© beaucoup d'admiration dans l'opinion burundaise sans toutefois mettre fin aux divergences
d'apprÃ©ciations sur la nÃ©cessitÃ© et l'opportunitÃ© de maintenir des troupes dans le bourbier somalien qui a dÃ©jÃ  dÃ©routÃ© des
armÃ©es encore plus puissantes, comme celles des Etats- Unis ou de l'Ethiopie voisine.La grogne la plus assourdissante
est venue du Parlement burundais oÃ¹ de nombreuses voies de dÃ©putÃ©s et sÃ©nateurs continuent Ã  demander des
comptes et explications au pouvoir de Bujumbura pour avoir dÃ©pÃªchÃ© des troupes en terre Ã©trangÃ¨re en violation de la
Constitution qui donne normalement un droit de regard aux reprÃ©sentants du peuple avant de dÃ©crÃ©ter ce genre de
mission.Dans ses contacts tous azimuts, le prÃ©sident somalien a dÃ» rÃ©server un jour de sa visite Ã  l'AssemblÃ©e nationale
et au SÃ©nat pour prendre la tempÃ©rature de lui-mÃªme avant d'envisager la suite.Les miliciens islamistes, de leur cÃ´tÃ©, ne
dÃ©sarment pas et ont encore fait parler la poudre Ã  Mogadiscio pendant la visite au Burundi de Cheikh Ahmed
Sharif.L'attaque de jeudi a fait un mort parmi les assaillants et un blessÃ© du cÃ´tÃ© de la force burundaise de maintien de la
paix en Somalie.Trois officiers burundais de la force africaine de maintien de la paix en Somalie (AMISOM) sont, par
ailleurs, morts dans un crash d'avion, lundi dernier, au-dessus de l'aÃ©roport international d'Entebbe, en Ouganda, alors
qu'ils se rendaient Ã  leur poste d'attache Ã  Mogadiscio.Leurs corps ainsi que ceux d'au moins huit autres passagers et
membres d'Ã©quipage n'ont pas encore Ã©tÃ© localisÃ©s dans les eaux boueuses du Lac Victoria oÃ¹ loge l'Ã©pave de l'avion
qui a pris feu cinq minutes aprÃ¨s son dÃ©collage pour des raisons encore inconnues.MalgrÃ© toutes ces vicissitudes, le
prÃ©sident burundais et son homologue somalien se sont rÃ©confortÃ©s mutuellement lors des cÃ©rÃ©monies d'adieu Ã 
l'aÃ©roport international de Bujumbura, la capitale du Burundi."La guerre n'est pas une fatalitÃ© absolue", a rassurÃ© le
prÃ©sident Nkurunziza dont le pays tente, lentement mais sÃ»rement, de sortir de plus d'une dÃ©cennie d'un conflit
fratricide.De son cÃ´tÃ©, le prÃ©sident Sharif Ahmed n'a pas tari d'Ã©loges sur l'accueil reÃ§u Ã  Bujumbura et a invitÃ© son
homologue burundais Ã  se rendre en visite officielle Ã  Mogadiscio Ã  une date qui reste Ã  dÃ©terminer.On rappelle que le
Burundi et l'Ouganda sont, pour le moment, les seuls pays contributeurs de troupes Ã  l'AMISOM avec des effectifs de
3.500 hommes alors que l'UA espÃ©rait au moins 8.000 soldats de plusieurs provenances pour affronter le dÃ©fi de la paix
dans ce pays de la Corne de l'Afrique en proie Ã  plus de 17 ans de guerre civile.

Burundi - ARIB.INFO Website

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 28 March, 2024, 23:54


